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276 LE NOUVEAU

helvétiques, se sont acquis, si je puis
m'exprimer ainsi, droit de cité sur les
bords mêmes de la Seine. »

L'auteur de Ia lettre cite alors « chalet

», « avalancbe », qui, dit-il, a

supplanté le mot du dictionnaire de
l'Académie « lavange » seul mot « français »

pour dire cette chose.
Il cite encore le mot de Rousseau :

Ah, voilà de la pervenche, qui serait
une locution fautive.

Mais ces Messieurs de l'Académie,
qui sont beaucoup moins fous que les
flatteurs de province qui veulent singer

Paris, les Messieurs de l'Académie
n'avaient pas attendu que le pauvre
Rousseau s'exclame, pour entendre, de

tout le peuple de Paris « de la fleur »,

« du bouquet », « de Ia légume » et
autres partitifs très savoureux.

La lettre de M. Louis Cassât, mise en

appendice par le libraire Lacombe, mc
remet en bonne humeur ; elle prouve
que, s'il y a périodiquement des
crétins, désireux de parler un « français
de dictionnaire » (vous en connaissez
et la race n'est pas près de s'éteindre,
et j'espère que cette parenthèse très

générale ne me vaudra pas un procès),
il y a aussi des hommes tout ensemhle
cultivés et amoureux de leur « localité

».

Ceux-là donnent à ce coin de pays
ce côté « province » qui n'en est pas

une » cher à Ramuz.

Quand les gosses racontent l'histoire

Un drapeau flotte sur le collège. C'csl pour fêter un anniversaire, chacun le
sait. Mais lequel A la récréation, on interroge les gosses de la grande école.
Ils expliquent beaucoup, mais ils expliquent trop pour qu'on comprenne bien. Ils
parlent de Davel, de Bonivard, de Pestalozzi.

Bonivard, on le connaît : c'est le « Monsieur du Château de Chillon ». Davel
aussi : il y a son portrait à la paroi de l'école, mais on le confond un peu avec
Pestalozzi. Tout à coup, Pipo se souvient et déclare d'un ton convaincu : « Pestalozzi
c'est le Monsieur qui a inventé l'école primaire, et puis Davel, c'est çui qui a inventé
le canton de Vaud. » Mme M.-E.

— Avoue quand même que, chez toi, c'est ta femme qui a toujours le dernier
mot.

— Non, parce qu'il y a des fois où elle s'endort avant moi.
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